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Chers Amis
Après cinq années comme Direc-
teur de l’Institut Lemonnier,  Mon-
sieur JOUENNE a fait valoir ses 
droits à la retraite. Nous le remer-
cions pour son accompagnement, 
pour son écoute tout au long de ces 
années. Nous lui souhaitons  bon 
vent et un repos bien mérité.
Son remplaçant. Monsieur 
GOUILLY, à qui nous souhaitons 
la bienvenue, a déjà sollicité l’As-
sociation pour participer au Projet 
Pastoral. Des membres du bureau 
des ADB sont déjà intervenus dans 
des classes du lycée professionnel 
à la demande de professeurs. Lire 
les articles dans ce journal.
Remerciements au Père MARTIN, 
notre ancien Délégué Salésien, 
pour sa présence et son accompa-
gnement afin de rester solidaires et 
partenaires de la mission de Don 
Bosco.
Nous accueillons, pour le rempla-
cer, le Père Gernez, coordinateur 
de la Pastorale dans l’établisse-
ment. Nous l’assurons de notre 
bienveillance à ses cotés pour par-
ticiper à des titres divers à la vie et 
à l’épanouissement de notre Éta-
blissement.
Cette année, nous allons envoyer le 
journal avec une enquête à la pro-
mo 2008. C’est peut-être un moyen 
de réveiller les moments de forma-

tions, de camaraderies, de joies  en 
prévision de revoir ses professeurs 
et son ancien établissement, ou de 
renouer un contact avec des cama-
rades perdus de vue.
Il nous arrive assez souvent que 
des anciens nous demandent des 
nouvelles de camarades. Pour 
cela, il suffit de nous contacter pour 
avoir la liste de classe concernée 
où les adresses sont celles des pa-
rents ou rectifiées s’il y a eu contact 
avec l’association.
En 2014, - notre Assemblée Géné-
rale aura lieu le 29 MAI,  jeudi de 
l’Ascension et des « Portes Ou-
vertes » de l’Institut Lemonnier. 
Merci de nous accompagner dans 
nos activités, y compris en nous 
soutenant par votre cotisation. Elle 
est notre seule ressource pour ai-
der les jeunes et les plus démunis.
Nous poursuivons nos activités et 
recherchons des personnes pour 
témoigner de leur engagement 
chrétien, syndical, politique, asso-
ciatif…
Le Conseil d’Administration à be-
soin de candidats. Si tu es inté-
ressé, c’est avec plaisir que nous 
t’accueillerons pour faire vivre dans 
la continuité notre association.
A tous, à votre famille, nous vous 
souhaitons une très bonne année.
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Mot des chefs d’établissement

Repartons de Don Bosco !

Colette Schaumont a présenté aux 
chefs d’établissement salésiens 
réunis à Bruxelles quelques DÉ-
FIS de notre temps que nous pou-
vons relever avec Don Bosco. Voici 
quelques idées fortes de son inter-
vention.
• La salésianité est un idéal et un 
processus à créer aujourd’hui, 
un mouvement permanent. Pour 
Rejoindre le mouvement de la vie. 
• En relation avec ce qui intéresse 
les jeunes aujourd’hui. Ancrage in-
dispensable dans son temps.
• Approche positive de la socié-
té de son temps. «Nous sommes 
notre temps et notre temps est 
comme nous sommes.» (Saint Au-
gustin). La mère de Don Bosco, 
Marguerite, a dû apprendre à ne pas 
gémir. Être seule avec 4 enfants. A 
une époque de famine. Sa mère 
de famille réunissait des mamans 
pour se parler. De communautés 
vivantes qui sont vitales pour relire 
le temps présent. L’énergie de cette 
femme a été essentielle dans son 
histoire et dans sa vocation.

• Devenir jardiniers nous-mêmes: 
créer des circonstances qui favori-
sent la croissance des jeunes, res-
ter entre ciel et terre, sensible à la 
beauté et à la joie et au mystère de 
la croissance.
• Entre ciel et terre : les jeunes sont 
dans de ce monde et appartiennent 
aussi à une autre dimension.
• Éduquer ensemble : la com-
munauté est première. Ensemble. 
Tous éducateurs autour d’un même 
objectif d’éducation. Espace de 
partage pour réfléchir ensemble au 
sens de notre travail. Les jeunes 
enseignants sont-ils bien accompa-
gnés ? S’engager ensemble pour 
l’éducation.
• Le groupe est un instrument : 
miser sur le potentiel des jeunes 
à s’éduquer entre eux. Oser don-
ner de vraies responsabilités aux 
jeunes. Ne pas avoir peur de ces 
responsabilités confiées.
• Revaloriser les temps de re-
créations tout autant importants 
que l’espace de cours.
• Oser vivre la spiritualité salé-
sienne : cadre de référence et fina-
lité. Être fier de cette dimension spi-
rituelle. Pas une fois dans l’année 
fin janvier... 

Dire oui aux jeunes : un oui pour 
être et devenir (amour et confiance). 
Croire dans leur potentiel. Être pro-
tagoniste de leur éducation. Ne pas 
voir le comportement des  jeunes 
problématique, comme un obstacle, 
mais une chance pour les aider 
dans leur croissance.

Dans notre mission à l’Institut Le-
monnier, nous sommes nous aussi 
appelés à relever ces défis au-
jourd’hui en 2013, cherchant à an-
crer notre pratique pédagogique et 
éducative au plus près de ces fon-
dements salésiens. Les jeunes ne 
s’y trompent pas : ils savent que 
si nous savons conjuguer dans 
la relation éducative exigence et 
bienveillance, leur faire a priori 
confiance, pour les aider à toujours 
donner plus de sens à leur vie, ils 
seront portés par cette relation au 
quotidien et y puiseront l’énergie 
nécessaire pour vaincre leurs dif-
ficultés et retrouver la juste estime 
d’eux-mêmes, capable de les aider 
à réussir leur vie et dans la vie.

Béatrice Aubrée, Daniel Gouilly
Chefs d’établissement
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Assemblée Générale du 25 mai 2013

Le Président Daniel KONCEWIEZ, 
après avoir remercié les personnes 
présentes, a ouvert cette Assem-
blée Générale Extraordinaire de 
l’Association des Anciens et Amis 
de Don Bosco.

RAPPORT MORAL (présenté 
par le secrétaire de 
l’association)
Le premier événement important qui 
a marqué la vie de l’association de-
puis notre dernière A. G. du 17 mai 
2012 a été l’inauguration officielle 
des nouveaux espaces techniques 
de l’Institut Lemonnier. Cette céré-
monie s’est déroulée le vendredi 25 
septembre 2012. Notre journal du 
mois de janvier dernier a repris les 
discours prononcés par le Directeur 
M. JOUENNE et le Père BEYLOT 

Président du Conseil d’Administra-
tion de l’A. I. P. L.

RÉUNION DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION  
DU 4 octobre 2012 
1 - La rentrée à l’Institut :
Mme AUBRÉE (chef d’établis-
sement du lycée agricole) et M. 
JOUENNE (chef d’établissement 
coordinateur) nous ont présenté 
les effectifs de la rentrée de sep-
tembre. Avec 1100 élèves dont 91 
filles, cette rentrée est une bonne 
rentrée ! La baisse importante au 
niveau du Lycée Professionnel (535 
élèves)  a été compensée par une 
augmentation des effectifs du Ly-
cée Technologique (339 élèves). Le 
Lycée Agricole avec un total de 226 
élèves fait aussi une bonne rentrée.

Les résultats aux examens du mois 
de juin 2012 ont été très bons avec 
un pourcentage de réussite de 
84,64 %. A noter que 6 sections ont 
obtenu 100 % de succès ! 
2- Week-end «Don Bosco Jeunes 
et Familles» :
Ce week-end a eu lieu à Samoëns 
du 31 octobre au 04 novembre 
2012 et a accueilli 150 personnes. 
Deux anciens de Caen avec leurs 
familles y ont participé (voir article 
dans le journal). Le prochain week-
end aura lieu du 20 au 24 octobre 
2013 à Forgeassoud. Ces week-
ends sont ouvert à tous, n’hésitez 
pas à vous inscrire si vous êtes in-
téressé.
3- Passage des reliques de Don 
Bosco en France :
Pour marquer le passage des re-

Procès verbal de l’assemblée générale du samedi 25 mai 2013

Mot du délégué salésien

Chers amis, 
J’entends quelquefois des gens qui 
gémissent sur leurs temps : « L’Ins-
titut ce n’est plus comme avant ». 
J’ai envie de dire « tant mieux. » 
• Don bosco nous demande de 

ne pas gémir sur notre Temps. 
• Il a bien recommandé à ses fils,  

« j’ai fait le brouillon, vous met-
trez les couleurs. »

Cela veut bien dire pour nous : 
«continuez à inventer ce qui est bon 
pour les jeunes d’aujourd’hui. » 
Notre nouveau provincial nous pro-

voque dans sa 
dernière lettre 
pour nous faire 
remarquer ce 
qui change et 
comment, sans 
doute, nous 
avons notre 
part à prendre 
nous tous les 
membres de 
la famille salé-

sienne pour faire vivre aujourd’hui 
le charisme de Don Bosco, sa pé-
dagogie toujours plus actuelle pour 
les jeunes d’aujourd’hui, pour faire , 
en quelque sorte, lever la semence 
du Royaume de Dieu.
 
Ecoutons son constat :
«Jamais autant de laïcs n’ont 
œuvrés au sein des œuvres sa-
lésiennes, tous types d’œuvres 
confondues» !
« Jamais Don Bosco n’a autant in-
téressés les universitaires, les théo-

logiens, les pédagogues, les poli-
tiques … » !
« Jamais Nous n’avons autant tra-
vaillé d’égal à égal en famille salé-
sienne »
« Jamais… ! »

Ouvrons les yeux et aussi notre 
cœur et nous pourrons continuer 
cette liste de « jamais ! »
Que de projets à l’Institut sont en-
train de se mettre en place dans 
beaucoup de domaine, techniques 
culturels, pastoraux, équipements,  
partenariats…

La fête de Don Bosco sera pour 
nous l’occasion de rendre grâce, 
pour tout ce qui se vit aujourd’hui  à 
l’Institut. A bientôt,  ce 25 janvier.

Pierre Gernez, SdB 
Adjoint en pastorale

Responsable de la communauté 
salésienne de l’Institut. 
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liques de Don Bosco en France, 
plusieurs manifestations ont eu lieu 
du 12 au 27 novembre 2012. Des 
malentendus n’ont  pas permis que 
quelque chose soit organisé par 
notre association pour cet événe-
ment, cependant des jeunes de 
l’Institut et de Giel ont pu participer 
aux festivités de Pouillé. 
4- Opération «Solidarité / Par-
tage» :
A la date du C. A. les dons reçus 
s’élevaient à 2715 €. Il est encore 
possible de donner jusqu’à fin dé-
cembre. Les sommes reçues per-
mettront de venir en aide aux fa-
milles des élèves  en difficultés 
financières.

RÉUNION DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 
DU 26 mars 2012 : 
1 – Le journal :
Il a été imprimé à 2000 exemplaires 
et expédié à 1788 Anciens Élèves 
et Amis. Il faut noter la bonne qua-
lité de l’impression réalisée par la 
société PRN dirigée par un ADB !
Nous lançons un appel à toutes 
les bonnes volontés pour renforcer 
l’équipe de rédaction. 
2 – Journée de la «famille Salé-
sienne» :
A l’invitation du Père MARTIN, nous 
nous sommes retrouvés à l’Institut 
le samedi 2 février 2013 pour fêter 
la Saint Jean Bosco. Cette journée 
a permis de réunir les Pères salé-
siens, les coopérateurs, les ADB et 
les Amis de Don Bosco de Caen et 
de Giel.
 

3 – Assemblée Générale de Fédé-
ration et de l’A.E.C. des 16 et 17 
mars 2013  :
Notre association était représentée 
par Jacques FIERVILLE et Jean-
Paul MARTIN.
Il faut noter un rajeunissement des 
cadres. 
L’utilisation des moyens techniques 
modernes a été largement em-
ployée dans les différentes réu-
nions.
Une newsletter et une base d’articles 
de référence seront bientôt dispo-
nibles par tous les membres. 
4 – Le site «ancienseleves-le-
monnier.jimdo.com» :
Notre site a beaucoup évolué de-
puis un an. Un grand merci à Jean-
Michel et à Jean-Marie pour le beau 
travail accompli et pour le temps 
consacré au suivi du site.
Ce rapport, soumis au vote, a 
été adopté à l’unanimité par les 
membres de l’assemblée.  

RAPPORT FINANCIER 
(présenté par le trésorier)
Le trésorier Guy POIRIER présente 
à l’assemblée l’état des finances de 
l’association.
Les recettes s’élèvent à 6776 Eu-
ros. Elles proviennent des cotisa-
tions versées par les adhérents, de 
dons et de la vente des livres du 
Père Gouriou. 
Les dépenses s’élèvent à 6681 Eu-
ros. Ces dépenses viennent prin-
cipalement de l’impression et de 
l’expédition du journal, des frais de 
timbres pour convocation à cette 
assemblée générale et de la part 

des cotisations reversée à la Fédé-
ration Nationale.
On peut regretter que le nombre des 
cotisants reste faible et n’augmente 
pas. Nous restons stables avec 
seulement 206 cotisants et nous 
réfléchissons au «comment faire et 
que faire» pour que les «jeunes an-
ciens» rejoignent notre association.
Ce rapport financier a été adopté à 
l’unanimité par les membres de l’as-
semblée.

ADDITIF AUX STATUTS DE 
NOTRE ASSOCIATION :
Au cours d’une réunion, M. 
JOUENNE nous a fait remarquer 
que dans  nos statuts il y avait un 
manque important : nulle part n’était 
précisé quels  étaient le rôle et les 
domaines d’action de notre asso-
ciation. En effet, si on relit nos sta-
tuts, il est seulement dit : «Son but 
est de maintenir des relations entre 
ses membres».
Un additif a été d’abord travaillé en 
réunions de bureau et a été adopté 
par les membres du Conseil d’Admi-
nistration de mars dernier. Ce texte 
doit maintenant être soumis à votre 
approbation avant d’être déposé à 
la préfecture.  
Après avoir distribué le texte à tous 
les membres de l’Assemblée Géné-
rale extraordinaire et répondu aux 
différentes questions, le Président a 
soumis cet additif au vote. 
Ce texte a été adopté à l’unanimité 
des membres présents.

Le Président : D. Koncewiez,                             
le Trésorier : G. Poirier, 
le Secrétaire : J. Villard.

Procès verbal de l’assemblée générale du samedi 25 mai 2013
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Week-end Don Bosco en fa-
mille, toujours un succès ! 
Cette 5ème édition a dépassé toutes 
les attentes. C’était du dimanche 20 
octobre au jeudi 24 octobre 2013.
Quelques chiffres : presque  200 
participants dont un tiers de nou-
veaux !  Avec 90 enfants et jeunes 
de 0 à 18 ans !
C’est plus de 50 participants sup-
plémentaires que l’année dernière. 
Le village-vacances de Forgeas-
soud était presque plein.
Mais qu’est-ce qui séduit autant ? 
Le RAP, connaissez-vous? 
R comme rencontre et réflexions 
autour de grands témoins. 
A comme activités sportives, lu-
diques et de détente.
P comme prière et partage.
Cette année la rencontre s’est faite 
autour d’un chanteur, d’un clown et 
d’un philosophe. 

- Le chanteur Grégory Turpin 
vient de participer à l’aventure de 
l’album «Thérèse Vivre d’amour» 
composé par Grégoire, dans lequel 
il interprète notamment un duo avec 
Natasha St-Pier. Il nous a évoqué 
son parcours difficile, entre carmel 

et show-biz, de sa renaissance à 
chanter les poèmes de la «Petite 
Thérèse», et cette belle carrière qui 
l’a récemment amené à rencontrer 
le Pape.

- Le clown ? un prêtre : c’est pas 
sérieux !!!  Si chez les Salésiens, 
c’est très sérieux ; il ne suffit pas 
de faire le clown, il faut être clown 
et cela s’apprend il faut du temps, 
beaucoup de temps et de patience 
pour incarner ce personnage qui 
fait rire les enfants. Le père Daniel 
Federspiel, lui, il l’a pris ce temps 
pour construire et habiter ce clown 
Papi. 
C’est lui qui vient d’être nommé Pro-
vincial des Salésiens de France et 
de Belgique francophone, un clown 
magicien, à ses heures, aux chaus-
sures trop grandes et au nez rouge.
- Le philosophe : couronné il y 
a peu du prix «Spiritualités d’Au-
jourd’hui 2013» pour son livre 
«Comment parler de Dieu au-
jourd’hui ?», Fabrice Hadjadj, qui 
se présente lui-même comme un 
«philosophe juif, de nom arabe et 
de confession catholique», l’un des 
intellectuels chrétiens les plus sti-

mulants de notre époque. Le direc-
teur de l’institut Philantropos de Fri-
bourg (Suisse) reprend le passage 
qui concerne sa conversion : « Il n’a 
pas choisi le Christ et s’il pouvait, 
enfin, ça l’arrangerait, il l’éviterait, 
tellement croire est exigeant ! » Il 
témoigne aussi que plus on connaît 
Dieu, moins on le comprend. De ce 
fait, la foi n’est pas une question de 
technique ou de moyens mais de 
vie grâce aux rencontres et aux re-
lations de proximité !

Puis il a eu Sébastien, salésien, 
webmaster du site Don-bosco.net, 
qui nous a expliqué Facebook et les 
jeunes, pourquoi ça marche bien. 
Faut-il s’en inquiéter. Quels sont 
les risques ? Il nous a expliqué ce 
qu’était l’extimité, pourquoi c’était 
une nécessité pour les jeunes au 
même titre que l’intimité. 

Les activités : 

WEEK-END DON BOSCO en famille 2013
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Elles sont faites pour se détendre, 
se reposer, et ou s’oxygéner. Parmi 
toutes celles possibles il y en a une 
que maintenant tout le monde at-
tend c’est la Boscathlon !
Pour sa deuxième édition, « le défi  
sportif » se fait par équipes de 3 sur 
les sentiers de moyenne montagne 
autour du village vacances. Sous 
forme de course d’orientation, on 
prend plaisir, suivant le cas, à don-
ner le meilleur de soi-même pour 
faire au plus vite ou à faire le plein 
des yeux  de cette beauté qu’est la 
montagne à cette époque de l’an-
née. Trois parcours sont proposés: 
alpin, découverte et marche pour 
tous les âges et tous les niveaux !
Ce fut une belle leçon de vie aussi 
car Sœur Valentine (coorganisa-
trice du Boscathlon) nous fit com-
prendre que la prière c’est comme 
les courses, on ne peut faire un ma-
rathon du jour au lendemain. Il faut  
s’entraîner chaque jour sur des che-
mins toujours un peu plus long pour 
pouvoir un jour avoir la satisfaction 
d’un plaisir nouveau, incompréhen-
sible des autres.

Lorsqu’on arrive maintenant à un 
week-end  ADB-ADBS jeunes et fa-
milles  une des premières questions 
pour les jeunes et les moins jeunes 

c’est : « la veillée salésienne c’est 
quel jour ? » ,
« c’est quoi la veillée Salésienne ? 
se risquent les nouveaux ? »  
«  c’est inexplicable …. C’est du Feu 
de Dieu qui chauffe les cœurs… »
Des photos valent mieux qu’un long 
discours :
Une assemblée sage,  au début ….

mais qui se déchaîne au fur et à 
mesure du spectacle des petits et 
des plus grands…

Il ne faudrait pas oublier ce moment 
de  convivialité ‘’travaillée’’ tous les 
jours où l’on fait connaissance...

La prière : 
C’est au travers des laudes, chaque 
jour, que ensemble, s’installe la 
prière ; 15 petites minutes avant le 
petit déjeuner pour offrir sa journée.

Puis il y a les célébrations eucha-
ristiques pour nous rappeler, avec  
Don Bosco, notre attachement au 
Christ.

Jean-Paul Martin

PS : Hommage à notre plus jeune parti-
cipant et notre plus jeune montagnard :
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Les ADB s’engagent dans le projet 
d’animation pastoral de l’Institut Le-
monnier, ils témoignent de leurs enga-
gements.
Objectifs du projet pastoral : 
Rencontrer des chrétiens témoignant 
de leur manière de vivre la foi à travers 
des engagements, 
Choisir la confiance au coeur de la vie 
S’engager dans le monde, et pourquoi 
pas dans l’Église (ADB) ? 

M. Villard témoigne sur 
«la pauvreté aujourd’hui»
(Compte-rendu de Nathalie Leroy, ani-
matrice en pastorale à l’institut Lemon-
nier)
Appartenir à une école de Don Bosco,  
c’est apprendre à s’interroger sur des 
questions de société et des valeurs 
chrétiennes en s’appuyant sur trois pi-
liers : 
 la Raison, la Religion et l’Affection.
Dans cette perspective de former des 
jeunes citoyens responsables, hon-
nêtes et pourquoi pas de bons chré-
tiens nous avons accueilli, Mr Villard, 
ancien professeur de mathématiques, 
ancien surveillant général et ancien di-
recteur adjoint à l’Institut Lemonnier en-
gagé aujourd’hui à la société de Saint-
Vincent-de-Paul à venir témoigner sur : 
« les pauvretés d’aujourd’hui» 
Après nous avoir :
• expliqué les 9 types de pauvreté dé-
finis par A.M Henry (cf. document ci-
après)
• pris des exemples de faits quotidiens 
de pauvretés d’aujourd’hui,
• présenté le fonctionnement, les objec-
tifs et la devise de la société St-Vincent-
de-Paul à savoir :
«Aimer, Partager, Servir» 
M. Villard a témoigné en énumérant 
des gestes solidaires simples qui per-
mettent de lutter contre les pauvretés 
d’aujourd’hui. Chacun d’entre nous 
peut changer le monde là où il est !
 C’est au travers :
• d’un article de Ouest France où deux 
personnes âgées sont décédées l’une 
après l’autre dans la solitude de leur 
maison et ont été découvertes quelques 
semaines après (article du 12/13 oc-
tobre 2013)
• du livret remis aux élèves «A la ren-
contre du frère venu d’ailleurs – Au nom 
de la foi, des chrétiens s’engagent pour 
un autre regard sur les migrations».
• de l’association «Anciens Élèves et 
Amis de Don Bosco» apporte une aide 
financière à des familles d’élèves en 
difficulté de l’Institut Lemonnier , cette 
année la somme récoltée est de 3400€.  

• d’exemples d’enseignants et d’élèves 
de l’Institut Lemonnier partant béné-
volement sur leur temps de vacances 
pour aider, éduquer des jeunes en Haïti 
via l’Association SOS Sidel Haïti.
• d’exemples d’anciens élèves de l’Ins-
titut Lemonnier dont
- l’un est parti en Inde où après un BTS 
passé à l’Institut Lemonnier s’est en-
gagé dans un orphelinat depuis plus 
d’une dizaine d’année;
- un autre (en 2ème année de CAP) par 
un simple mot dit au foyer, s’est mis à 
travailler et devenir enseignant à l’Insti-
tut Lemonnier;
- d’autres encore ont créé une entraide 
et soutien scolaire entre les aînés et les 
plus jeunes au sein même de l’Institut 
Lemonnier, etc.
A la fin de ce témoignage, les jeunes 
se sont mobilisés avec spontanéité, 
humilité et ont trouvé une roue de vélo 
pour une personne de l’établissement... 
c’était imprévu ! 
Merci à chacun et « Cherchons les 
plus pauvres et les plus abandon-
nés; ils sont nos Seigneurs et nos 
Maîtres.»
(Saint-Vincent Janvier 1657)

CE QUE LES ÉLÈVES ONT 
RETENU DE CE TÉMOIGNAGE : 

• SUR LA PAUVRETÉ :
«J’ai aimé les explications sur les diffé-
rents types de pauvretés d’aujourd’hui»
«La pauvreté est présente partout» «Il 
y a des pauvres à côté de chez nous»
«La pauvreté se trouve partout dans le 
monde, même en France»
«Il y a plus de pauvretés que ce que je 
croyais»
«Il y a plusieurs pauvretés et, pour cha-
cune de ses pauvretés, la vie est dure»
«L’histoire de l’haïtien m’a beaucoup 
touché».
• SUR LES MOYENS D’AGIR POUR 
LUTTER CONTRE LA PAUVRETÉ
«Il faut aider les pauvres : si vous avez 
besoin, je pourrai vous aider par ma 
présence»
«L’importance de ne pas gâcher de la 
nourriture, des objets, de l’avoir ....»
«Un beau discours avec des actes 
concrets»
«Je trouve ça bien de faire ce que Mr Vil-
lard fait c’est de la solidarité concrète» 
• SUR LE TÉMOIN
J’ai aimé :
sa «biographie», la façon dont le té-
moin s’est exprimé, toujours avec des 
exemples précis, réels.
C’était bien expliqué.
J’ai aimé la personne qui est venue 
ainsi que ce qu’il nous a dit
Le charisme du Monsieur 
• SUR LE TÉMOIGNAGE
J’ai aimé :
Le témoignage en lui même.
tout le témoignage
Plein d’idées de ce témoignage
 
Je trouve ça bien de faire ces actions et 
témoignages à l’école, c’est important.
Le sujet est nécessaire pour nous rap-
peler que l’on n’est pas les plus mal-
heureux.
Et de l’avis général des élèves : il man-
quait du temps – Merci pour le dernier 
quart d’heure donné en plus !
 _______________________________

NEUF TYPES DE PAUVRETÉ
Par A.M. Henry
1) Les démunis
Le «pauvre» est ici simplement le dé-
muni. Il manque de nourriture, d’habits, 
de logement, de facilités, de confort, 
d’argent; bref de tout ce qui est exté-
rieur. L’«avoir» fait défaut.
2) Les malchanceux et accidentés
À un moment donné, la vie bascule 
dans le néant et l’immense détresse. 
C’est l’expérience de la fragilité de 

Interventions ADB auprès des jeunes de l’institut   
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La recherche d’emplois 
ou de stages

Rencontre avec la classe de 1ère 
PMEA (1ère Bac Pro maintenance 
électricité automobile).
Cette première rencontre organisée 
par Nathalie Leroy, dans le cadre du 
projet pastoral a eu lieu à l’Institut 
Lemonnier le 14 octobre 2013. La 
classe choisie était la 1PMEA.
Don Bosco avait le souci du savoir, 
savoir-faire, savoir- être et savoir de-
venir de ses élèves.
Aujourd’hui encore, dans une école 
de Don Bosco nous nous préoccu-
pons de ces questions ...
Dans le cadre du projet pastoral, 
les élèves de 1PMEA, ont rencon-
tré Jean-Michel Hotot et Jean-Marie 
Lecavalier, qui sont venus témoigner 
de leur manière de vivre leur foi à tra-
vers leurs engagements auprès de 
personnes à la recherche d’emploi 
en tant qu’(e)
• Anciens élèves de l’Institut,
• Amis de Don Bosco (A.D.B),
• Jean-Michel Hotot, administrateur 

et intervenant bénévole à l’A.N.C.R.E 
(Accompagnement Normand des 
Cadres en Recherche d’Emploi),
• Jean-Marie Lecavalier, respon-
sable à la Chambre de Commerce 
Industriel de Normandie «création 
d’entreprise».
Ce que les élèves ont retenu de ce 
témoignage :
Les ADB sont là pour nous aider à :
•  bien nous préparer dans la re-
cherche d’un emploi,
•  soutenir les jeunes à la recherche 
d’un emploi,
•  trouver un employeur ou un stage
 Le site des ADB nous permet de 
trouver des stages et des offres 
d’emploi,
Ce témoignage était très intéressant 
pour savoir faire :
•   un CV sur papier et sur le net,
•  une lettre de motivation, un entre-
tien.
Beaucoup de critères sont pris en 
compte pour avoir un emploi !
L’importance du savoir faire et du sa-
voir être pour un employeur.
Qu’il faut faire très attention à sa te-
nue lors d’un entretien.

 Ce que les élèves ont aimé :
•  La présentation du site internet et 
le regard extérieur des ADB,
•  Nous avons appris à mieux com-
muniquer avec un futur employeur,
•  Les explications étaient très 
concrètes et précises.
 
Retour sur cette conférence par Mme 
Thiberge, professeur en économie :
«Grand merci à Mr Hotot et Mr Le-
cavelier pour cette intervention qui 
a beaucoup intéressé nos élèves 
de 1PMEA ; elle s’inscrivait parfaite-
ment dans le prolongement du cours 
d’économie de la semaine passée 
sur la recherche d’un emploi et met-
tait bien l’accent sur le côté profes-
sionnel (savoir + savoir-faire + savoir 
être).
Les quelques retours directs d’élèves 
que j’ai rencontrés depuis, confirme 
mes dires.
A l’avenir, suivant les disponibilités 
de M. Hotot et M. Lecavalier, cette 
intervention pourrait être proposée 
à l’ensemble des élèves de 1 Bac 
Pro...»

à suivre...

l’existence. C’est à ce degré que l’on 
peut imaginer ceux que nous avons 
appelés les «nouveaux pauvres», les 
victimes de la crise économique et du 
chômage massif.
3) Les isolés
L’isolement, l’absence de relations ou 
la rupture des relations – la pauvreté 
des divorces !- le manque de «connais-
sances» et d’amis, mutilent l’être et em-
pêchent de donner toute sa mesure.
4) Les pauvres «d’avenir»
Appelons ainsi ceux qui ne peuvent dis-
poser de leur lendemain ainsi que tous 
ceux qui ne peuvent prévoir ce dont de-
main sera fait pour eux (le prisonnier, le 
chômeur, le travailleur à la journée ou 
à la saison,…) Cette pauvreté d’avenir 
affecte l’être intérieur: il se replie sur lui-
même, ne cherche plus à produire et se 
durcit.
5)  Les mal portants
La pauvreté de santé. Ce sont les ma-
lades, les infirmes, les aveugles, les 
sourds, les paralysés, les amputés, les 
infirmes mentaux, etc..…
Ici nous entrons dans ce qui est es-
sentiel à l’être. Notre corps, c’est nous-
mêmes. Tout ce qui atteint notre corps 
nous atteint personnellement.

6) Les ignorants, incompétents, 
inexperts
Les pauvretés de culture, de connais-
sance, d’instruction, d’éducation, de 
formation, sont ordinairement plus 
graves que les précédents.
Individuellement, l’absence d’instruc-
tion constitue la grande douleur des 
pauvres. Ils souffrent de ne pas savoir 
crever ce plafond au-dessus de leur 
tête pour pouvoir monter plus haut sur 
l’échelle hiérarchique.
De même, collectivement, les pays 
pauvres sont tous des pays sous-sco-
larisés. Ils manquent d’écoles, d’univer-
sités. Et cette pauvreté est grave parce 
qu’elle en engendre beaucoup d’autres.
Ne pas avoir de compétences, ou de 
connaissances, mutile l’intelligence 
et l’être, et rend peu capable de pro-
duire des biens utiles aux autres et à 
soi-même. La pauvreté d’argent… est 
toujours au bout.
7) Les mal aimés
Les innombrables pauvretés d’affection 
concernent tous ceux qui ont été, ou 
sont encore, frustrés d’un minimum de 
reconnaissance et de lien d’affection.
Nous savons mieux aujourd’hui com-
bien ce manque dans l’enfance peut 
handicaper quelqu’un pour toute son 
existence.

Mais cela concerne aussi les étrangers 
qui se retrouvent seuls, sans familles et 
qui, de plus, ne sont pas accueillis.
8) Ceux qui se cachent et se détestent
Il y a bien des manières de devenir 
marginal ou de se sentir exclu. On peut 
l’être par le reflet ou l’indifférence de 
ses proches, mais aussi par la prison, 
le renvoi d’une entreprise, l’excommu-
nication d’une religion. On peut l’être 
encore par sa faute même : personnes 
invivables, marquées de façon pro-
fonde par un vice ou une inaptitude 
sociale, ou toute autre déformation de 
l’être.
9)Les pauvres de volonté et d’amour
C’est le plus bas degré de l’échelle. 
Car, avec la volonté, c’est finalement le  
sujet lui-même, c’est l’homme au fond 
de son être qui est atteint. N’est-ce pas 
le problème, par exemple, de la dé-
pression nerveuse ? Sans désir, sans 
volonté, sans amour, on ne peut pas 
changer, évoluer… C’est la force vitale 
elle-même qui fait défaut.
Accepter de se laisser «entamer» par 
cet immense cancer au cœur même de 
notre humanité, c’est prendre un risque 
énorme ! C’est toucher à ce pourquoi le 
Christ a été jusqu’à donner sa vie: res-
taurer en l’homme sa dignité profonde 
de Fils de Dieu.
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Le Lycée Professionnel de l’Institut 
Lemonnier est entré cette année 
dans un processus de réforme des 
rythmes scolaires. A l’origine de ce 
projet, des constats récurrents sur 
les jeunes que nous accueillons et 
une volonté d’améliorer nos pra-
tiques pour répondre plus efficace-
ment encore à cet impératif d’ac-
compagnement qui caractérise  tout 
établissement salésien. 
Dans le même temps, l’établisse-
ment a été confronté assez dure-
ment à une diminution des moyens 
horaires et humains alloués aux 
missions d’enseignement et d’édu-
cation. Pour nous, le défi à relever 
était donc « simple » : ne pas nous 
arrêter à gémir sur ces temps diffi-
ciles, mais chercher dans l’adversité 
les raisons d’une remise en cause 
et d’un nouveau départ. En d’autres 
termes : faire mieux avec moins...et 
avoir de l’audace !!
La réflexion commencée à comp-
ter du mois de Février 2013  s’est 
construite en plusieurs étapes : se 
mettre d’accord sur les réalités du 
quotidien de nos élèves,  et celles 

de notre quotidien d’enseignants, 
chercher ensemble les points de 
rupture, les points d’accroche et les 
lignes de progrès. Ensuite seule-
ment réfléchir à l’organisation ma-
térielle.
Long et riche travail, partagé 
d’abord par 6 enseignants, puis 12, 
puis 25… des heures de réunion, 
de débats pour aboutir à ce projet 
de réforme des rythmes scolaires : 
Réduire le temps des séances de 5 
minutes, capitaliser ce temps pour 
le restituer aux jeunes sous une 
autre forme et en visant d’autres 
contenus.
Au plan technique la réduction du 
temps de séance nous a permis de 
dégager sur l’année 3032 séances 
supplémentaires, de 50’ chacune. 
Ces séances sont restituées aux 
élèves sur le temps de midi, lui-
même décomposé en 2 créneaux 
mobiles (ce qui permet au passage 
de réduire le temps de pause, qui 
était jugé parfois trop long). Les 
contenus, nous les avons simple-
ment définis en regardant et en 
écoutant nos élèves : accompagne-

ment au travail personnel, soutien 
scolaire, tutorat, définition et valida-
tion du projet professionnel, prépa-
ration de l’orientation, préparation à 
l’insertion professionnelle, suivi du 
décrochage scolaire.
Nous sommes actuellement dans 
la phase d’expérimentation du pro-
jet, mais les premiers retours des 
jeunes et de leurs familles sont plu-
tôt encourageants. Nous allons cer-
tainement découvrir des points de 
blocage et des imprévus… nous les 
surmonterons car la communauté 
enseignante dans son ensemble vit 
désormais avec cette certitude que 
c’est par la qualité de l’accueil et de 
l’accompagnement que nous pou-
vons redonner au jeune confiance 
en lui et en l’école, que nous pou-
vons avec lui ouvrir de nouvelles 
perspectives… bref, l’aider à (re)
donner un sens à ce qu’il fait.

Lionel Gireault, 
directeur des études 

du Lycée Professionnel

Repenser le temps scolaire                     
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Je pense que, comme moi,  beau-
coup de personnes ont été émer-
veillées par le magnifique travail 
réalisé par la fonderie «CORNILLE 
HAVARD» de Villedieu les Poêles 
(50).  Un des Maîtres d’œuvre de 
cette réalisation, Stéphane MOU-
TON, contremaître dans l’entre-
prise, a accepté de répondre à 
quelques questions.

Stéphane, quelle est ta formation 
et quel est ton rôle au sein de 
l’entreprise  Cornille Havard ? :
« Je suis né à Villedieu  en 1972 et 
après 1 brevet d’enseignement pro-
fessionnel d’électrotechnicien obte-
nu à l’Institut St Joseph de Villedieu, 
un bac professionnel  de mainte-
nance des systèmes mécaniques et 
automatisés à l’espérance de Tin-
chebray et d’un bac F3, j’ai obtenu 
un BTS M.A.I. à l’Institut Lemon-
nier en 1995, 10ème promo 100% 
réussite. Je suis arrivé en 1996 à la 
fonderie Cornille Havard et en 1998 
Luigi BERGAMO, Directeur tech-
nique de la fonderie, nommé Maître 
d’Art par Catherine Trautmann, mi-
nistre de la culture, m’a choisi pour 
devenir «Elève Maître d’Art» afin de 
transmettre son savoir. Ma forma-
tion a duré une dizaine d’années et 
chacun des projets de l’entreprise 
m’a permis de l’approfondir. Par 
exemple, J’ai appris à comprendre 
et à conduire le four réverbère du 
XIXe siècle  lors des coulées et sur-
tout de noter, d’écrire ce savoir-faire 
afin, moi aussi, de pouvoir trans-
mettre à mon tour les techniques de 
mise en service des cloches dans 
les beffrois, leur création et leur 
électrification ». 

Quelles sont les différentes 
étapes de la fabrication d’une 
cloche ? : 
« Nous commençons par une étude 
informatique déterminant les di-
mensions et la forme de la nouvelle 
cloche de telle sorte qu’elle pro-
duise la note exacte qui lui donne 
son identité. Ensuite, précise Sté-
phane, nous fabriquons un moule 
en utilisant de l’argile, du poil de 
chèvre et du crottin de cheval (pour 
la résistance !). Du crottin que nous 
allons chercher dans les champs 
(pas d’écurie). On crée ensuite 
une maçonnerie en colimaçon de 
briques réfractaires que l’on charge 
en argile à partir du gabarit du pro-
fil intérieur de la future cloche - le 
noyau. On change de gabarit pour 
réaliser le profil extérieur – on ap-
pelle cela la fausse cloche. On en-
duit cette fausse cloche de cire où 

on dessine les filets de décoration 
et les inscriptions puis on recouvre 
de plusieurs couches de notre mé-
lange dont on a déjà parlé. – c’est 
la chape.
Puis vient l’opération la plus déli-
cate, la coulée. C’est toujours un 
moment de tension énorme, ex-
plique Stéphane et le silence est 
de rigueur ! Le mélange de 78% de 
cuivre et 22% d’étain a été fondu 
et porté à 1150°. Si le four est trop 
chaud ou trop froid, vous pouvez 
risquer la catastrophe c’est-à-dire 
rater la cloche ! La porte du four est 
ouverte et les fondeurs brassent 
l’alliage avec un énorme râteau ar-
rimé au plafond de l’atelier par de 
grosses chaînes et palan. Puis c’est 
le moment de la coulée proprement 
dite.
Une fois le métal refroidi et la chape 
cassée, la cloche est sablée, bros-
sée et ciselée et enfin sa sonorité 
est contrôlée puis en fonction du 
résultat la cloche est accordée à la 
note désirée ». 

Qu’as-tu ressenti à l’arrivée du 
convoi à Paris ? :
«J’ai vécu cette arrivée à Paris 
comme un privilège avec quelque 
chose de grandiose, mais aussi 
avec beaucoup d’émotion et de 
fierté. Mais aussi comme un juste 
retour des choses, au vu du savoir 
faire, développé au sein de l’entre-
prise depuis trente ans. Un accor-
dage aujourd’hui s’effectue à plus 
ou moins 3 centièmes de demi-ton !
Notre travail n’est pas terminé, il 
faut maintenant préparer l’installa-
tion des cloches dans leur beffroi 
pour leur première sonnerie prévue 
le 23 mars 2013 ».

Les nouvelles cloches de Notre-Dame de Paris
propos recueillis par J. Villard
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CIMETIÈRE  JOYEUX  
de SAPANTA
Sauf le nom de la localité, le titre 
appartient à Roland Barthes, grand 
essayiste, critique, philosophe et 
théoricien de la littérature, sémiolo-
gue Français.
Dans son œuvre de maturité, il af-
firme « j’aime le texte parce qu’il re-
présente pour moi cette forme rare 
de la langue ».

Séjour en Roumanie                               

Pour terminer, rappelles-nous les 
noms et les dimensions des 8 
cloches :
De la plus petite à la plus grosse : 
Jean-Marie d’un poids de 782 kg et 
un diamètre de 99,7 cm, puis Mau-
rice 1011 kg et 109,7cm ; Benoît-Jo-
seph 1309 kg et 120,7 cm ; Etienne 
1494 kg et 126,7 cm ; Marcel 1925 
kg et 139,3 cm ; Denis 2502 kg et 
153, 6 cm ; Anne-Geneviève 3477 
kg et 172,5 cm et enfin Gabriel d’un 
poids de 4162 kg et 182,8 cm de 
diamètre.

Combien de temps pour réaliser 
l’ensemble ?
C’est un travail qui a été réalisé très 
rapidement car normalement pour 
un tel projet il aurait fallu 18 mois, 
alors que celui-ci nous l’avons fait 
en un peu plus de 10 mois.
Démarrage des moules début mars 
2012, Première coulée le 3 Août 
2012 puis seconde en septembre, 
la troisième en novembre et la der-
nière le 14 décembre. A chaque 
coulée un peu plus de 5 tonnes de 
bronze jusqu’à 8 tonnes 200 pour la 
dernière... et au final la livraison le 

2 février 2013 pour la bénédiction 
des cloches dans la nef de la ca-
thédrale, la descente des Champs 
Élysées l’une des plus belle avenue 
du monde et les sourires, les yeux 
émerveillés des gens...
PS : à mon retour de l’inauguration 
de la sonnerie le 23 mars 2013 vers 
23 h sur l’autoroute de Norman-
die, j’ai appelé une personne que 
vous connaissez bien pour lui dire 
que j’étais heureux et fier de mon 
parcours à 40 ans et que tous les 
acteurs qui m’ont donné du savoir 
pouvaient l’être aussi car c’est une 
part d’eux qu’il y a dans ces cloches 
de Notre Dame de Paris... on ne se 
construit pas tout seul comme on ne 
fait pas des cloches tout seul...
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Il nous ont quittés...

DÉCÈS CONNUS 
DEPUIS LE DERNIER 
JOURNAL

- Mme Hélène MONIER décédée 
le 23-01-2013 à Marseille à 
79 ans, épouse de Jacques 
trésorier national des ADB et 
trésorier de l’AEC.

- M. Jean LE BOUQUIN ADB 
décédé le 11-04-2013 à Caen à 
87 ans.

- Mme Michèle KEIRSSCHIETER 
décédée  le 28-06-2013 à 
Hérouville Saint Clair (14)  à 71 
ans, épouse de Daniel ADB et 
maman de David ADB.

- M. Guy GIRARD décédé le 23-
08-2013 à Caen à 76 ans, ancien 
professeur d’électrotechnique.

- M. André ROUSSEAU décédé 
le 17-09-2013 à Sautron (44) 
à 90 ans, Ancien Président 
National des ADB, cofondateur 
des villages de l’A.E.C.

- M. Joseph FOLLIOT décédé le 
26-10-2013 à Graignes (50) à 87 
ans, papa de Denis professeur 
à l’Institut.

- M. André JOUAULT décédé le 
03-11-2013 à Les Moutiers-en-
Cinglais (14) à 90 ans, papa de 
Jean-Luc ADB et professeur à 
l’Institut. 

- M. Gaston HYACINTHE 
ADB décédé le 14-11-2013 à 
Houlgate (14) à 89 ans, ancien 
trésorier de l’association des 
ADB de Caen.

- M. Auguste COUSIN décédé 
le 26-11-2013 à Flers (61) à 94 
ans, papa de Jacques ADB et 
grand père de Laurent ADB.

- Père Joseph SCHREURS, 
Salésien, décédé à Luc sur Mer 
le 17-12-2013 à 82 ans, ancien 
responsable du lycée horticole.

A SAPANTA le texte écrit sur les 
croix nous offre la vérité de la dé-
bauche de vivre et d’aimer la vie 
jusqu’au dernier instant de la ba-
taille avec la mort.

A SAPANTA, une fois entré dans le 
rythme, on saute d’une croix à une 
autre, on apprécie le texte inscrit 
sur les croix, l’histoire sur la vie et 
sur la mort de certains anonymes. 
Voilà pourquoi ce lieu nous fascine, 
parce qu’il est une tombe des pha-
raons, en miniature, même dans les 
images de la croix, les personnages 
sont minimisés, même si les traits 
du visage trahissent leur maturité et 
leur noblesse.
Les images des croix nous rap-
pellent des toiles du peintre Henri 
Rousseau (dit le douanier).
La peinture dans la manière naïve 
ou primitive de ce dernier a été l’ins-
piration du tableau coloré des croix 
de SAPANTA.

Dans ses toiles et dans les dessins 
de  STAN ION PATRAS , les gens 
prennent des ailes et volent, ceux 
qui sont morts jeunes sont habillés 
avec des vêtements de jeunes ma-
riés et ont des bouquets de fleurs à 
la main.

Ce cimetière unique et fleuri de SA-
PANTA , dans ces couleurs vives ou 
domine un bleu profond, expose les 
activités de cette communauté hu-
maine du nord de la ROUMANIE et 
exalte la vie plutôt que la mort
                                                                                

Jean-Marie  LECAVALIER

* Stan Ion Patras : celui qui a réa-
lisé la plupart des tombes, dont la 
sienne avant que son apprenti ne 
reprenne la suite à son décès.
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Taxe d’apprentissage...
AIDEZ VOTRE ANCIENNE ÉCOLE 
EN LUI VERSANT VOTRE TAXE 
D’APPRENTISSAGE.

Vous êtes directeur, chef d’entreprise 
ou artisan, l’avenir de votre ancien 
établissement vous intéresse. Pour 
l’aider à obtenir les nouveaux outils 
pédagogiques dont les élèves ont 

besoin pour leur formation, afin 
qu’ils continuent d’acquérir les 
connaissances techniques et les 
qualités humaines que vous demandez 
lors de leur embauche, l’Institut 
Lemonnier a besoin de ressources 
financières que vous pouvez lui 
procurer en lui réservant votre taxe 

d’apprentissage.
Au nom de l’association des Anciens 
Élèves nous vous disons un grand 
merci.
Renseignements :

Mme Céline LE LOUS
02 31 46 72 03

celine.lelous@institut-lemonnier.fr

AGNEZ JEAN
AMOURET MICHEL
ARENS BRUNO
AVELINE FRANCOIS
BAILLET STEPHANE
BAILLON JEAN
BANDRAC EMILE
BANDRAC JEAN
BAUDE JEAN-PIERRE
BAZIRE GERARD
BEAUMONT CHARLES
BENARD CHRISTIAN
BERNARD FRANCOIS
BES JEAN-LOUIS
BESNEUX DOMINIQUE
BOCQUET GENEVIEVE
BODIN ALAIN
BOEDA ARSENE
BONNESOEUR OLIVIER
BOSSUYT CAMILLE
BOUET JACQUES
BOULARD JEAN-LUC
BRET JACQUES
BROCHARD JEAN-LUC
BROSSAUD JEAN-CLAUDE
BRUNET ROBERT
BUISSON GILBERT
CAER ALFRED
CAHUZAC JEAN-PAUL
CANIOU PAUL
CHALMEL MAURICE
CHAPELLIERE GERARD
CHAPRON CHRISTIAN
COCHIN CHRISTIAN
COLLINET JACQUES
COLSON ARNAUD
COMPAGNON MARC
CONNAN JEAN-FRANCOIS
CORBIN  MICHEL
CORNEN ANDRE
COTARD GABRIEL
COUDREY MAURICE
COURCIER ALAIN
COURTOIS DENISE
CREDEVILLE MARIE-MADELEINE
DALIBERT JACQUES
DANIEL MAURICE
DE LOYNES D’ESTREES LUDOVIC
DEBEAUPTE JEAN-LOUIS
DELACOUR JEAN
DELAFOSSE DANIEL
DELIVET LOUISETTE
DEMAZIER JACKY
DERRIEN GUY
DESMONTS JACQUES

Liste des cotisants 2013...
DUFOUR JEAN
DUHAMEL BENOIT
DUJARDIN JOSEPH
DURAND MICHEL
DUVAL DENIS
ELIES YVES-MARIE
FIERVILLE JACQUES
FLAUX MICHEL
FOLLEN MICHEL
FRATTARUOL  GERARD
GALICHET MICHEL
GALLON JEAN-LOUIS
GARNIER JEAN
GAYOT GEORGES
GEHAN DANIEL
GILLES JACQUES
GIRARD MICHEL
GIROST RENE
GOMOND CLAUDE
GOSSELIN CLAUDE
GOUIN PATRICK
GOURIOU LAURENT
GRANDIN YVES
GROSSIAT MICHEL
GUILLAIN THIERRY
GUILMEAU DANIEL
GUYOMARD HERVE
HAULOT ROBERT
HEBERT CLAUDE
HEBERT MICHEL
HELIE GASTON
HELLIER PHILIPPE
HELOURY JOSYANE
HERBERT FRANCIS
HEROUT ROBERT
HEURTIN GILLES
HOTOT JEAN-MICHEL
HOUZE JEAN
HUET MONIQUE
HUREL BERNARD
JEANNE GUY
JONCOUR JEAN
JONCOUR OLIVIER
JOUAULT JEAN-LUC
JOURDAN JOEL
KAMBLOCK PIERRE
KELLERHALS GERARD
KONCEWIEZ DANIEL
KONCEWIEZ STEPHANE
KONCEWIEZ SYLVAIN
LAFFAITEUR RENE
LAJOIE MAURICE
LAMARE GERVAIS
LAMARE JACQUES
LAMBARD MICHEL

LAPIE GUY
LATROUETTE FRANCOIS
LE BARON PIERRE
LE FRANCOIS OLIVIER
LE JUEZ RAOUL
LE MONNIER GEORGES
LE VIGOUREUX VINCENT
LEBARBIER HENRI
LEBRUN LOUIS
LECAVALIER JEAN-MARIE
LECOIFFIER ALAIN
LECOLLEY JEAN-CLAUDE
LECOUVEY PIERRE
LEFEVRE ROGER
LEGAY CHRISTIAN
LEGEARD PASCAL
LEGOUIX FRANCOIS
LEGRAND JACQUES
LEGRAND JEAN-PAUL
LEGREE DANIEL
LEMAIRE GUY
LEMARDELE MARC
LEMONNIER BERTHE
LEPAREUR ALAIN
LEPARQUIER DIDIER
LEPRINCE GILLES
LEPRINCE JOSEPH
LEROY JEAN-FRANCOIS
LEROY KARL ET NATHALIE
LESAGE DANIEL
LETELLIER MICHEL
LEVEQUE GERARD
LEVIONNOIS MICHEL
LHERMITE ANDRE
LISSOT PAUL
LOGE THERESE
LOHOU JOSEPH
LORGERIE MICHELINE
MALANDAIN CLAUDE
MALHERBE JEAN
MARAIS CLAUDE
MARGUERITTE MARCEL
MARIE HUBERT
MARIE JEAN-PIERRE FRA
MARTIN DIDIER
MARTIN JEAN-PAUL
MAUREY CLAUDE
MICHEL BERNARD
MOCLYN HERVE
MOMBRUN DANIEL
MOMBRUN JEAN
MONCHOIS GERARD
MONTINI NICOLAS
OLLIVIER-HENRY JEAN
PARREIN JEAN-FRANCOIS

PAUMELLE ROLAND
PELLERIN GILLES
P. BARBIER LUCIEN
P. COLAS DES FRANCS EMERIC
P. MAUGER BERNARD
PERRAMANT PAUL
PERRAULT CONSTANT
PICARD NORBERT
PICHARD DANIEL
PLEY CLAUDE
POIGNANT GUY
POIRIER CLAUDE
POIRIER GUY
POREE DOMINIQUE
PORET MICHEL
POTOCKI BOLESLASW
POUPINET ALAIN
PRENANT GERARD
PRUNIER PIERRE
RABECQ PATRICE
RACAPE MICHEL
RAISON MARCEL
RAULT ROLAND
RAVAILLAULT ELIE
REGNAULT DANIEL
RIMBOT JEAN
ROSE MICHEL
ROUSSIERE BERNARD
RUFFIN JEAN-PAUL
SAINT YVES  PIERRE
SALLES DANIEL
SCHIEBOLD DENIS
SCHNEIDER JACQUES
SEIGNEUR SERGE
SIDER ALAIN
SORNIN  GILBERT
TABOUREL EMILE
TEXIER YVES
THA JEAN-MICHEL
THA RENE
THOMASSIN JEAN-CLAUDE
THORE YVAN
TOURNAILLE HUBERT
TREMBLE CLAUDE
TREMBLE JEAN-FRANCOIS
TRIBOUILLARD PHILIPPE
TSAGOURIA JEAN
TURCAN-CHANDAVOINE ANDRE
TURMEL JEAN
VADELORGE JEAN-PIERRE
VANDENBOGAERDE GUY
VILLARD JACQUES
VIVET BERNARD
ZYWIOL ANTOINE
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Opération solidarité partage...
Pour l’année 2013, l’Association des 
Anciens Élèves a fait un don de « 3645 
euros » à l’Institut Lemonnier pour ai-
der les familles des Élèves en difficul-
tés à payer la scolarité. 
10 Élèves ont bénéficié sur la donation 
2012 …. Ce n’est qu’une goutte d’eau 
par rapport aux besoins…
Aucune somme ne sera versée direc-
tement aux familles, elle sera déduite 
des factures des élèves.
Cette solidarité nous pouvons tous y 
participer  par une opération «SOLI-
DARITÉ - PARTAGE».
Nous tenons à remercier les donateurs 
pour leur attachement envers l’établis-
sement et le souci de venir en aide aux 
jeunes. 
Nous informons chaque famille que 
la remise qui lui a été accordée a été 
possible grâce à la participation d’un 
ancien de l’Institut Lemonnier
L’institut Lemonnier étant reconnu 
d’utilité publique; est habilité à rece-
voir des dons. Vous bénéficiez d’une 

réduction d’impôts sur votre revenu de 
66 % du montant du don dans la limite 
de 20% de votre revenu imposable. 
En accord avec la Direction, la totalité 
sera reversée pour les familles en 
difficulté. 
Le chèque sera li-
bellé au nom de 
«l’Institut Lemon-
nier  Caen». 

Adresser le chèque pour comptabiliser 
les dons à :

« Secrétariat des ADB »
CS 80269  

14013 CAEN Cedex 01

Merci pour votre solidarité. 

Chères amies et chers amis,
Il existe des problèmes que l’on ne peut 
gérer seul et qui nécessitent, parfois, 
un appel au secours.
Vous n’êtes pas sans savoir que notre 
association, « SOS Haïti SIDEL » tente 
d’apporter de l’aide à de jeunes en-
fants, issus de familles particulièrement 
défavorisées, qui se trouvent scolari-
sés dans les écoles Salésiennes haï-
tiennes.
C’est ainsi que nous nous sommes par-
ticulièrement rapprochés de l’Oeuvre 
des Petites Écoles de Père Bohnen  
(OPE-PB) qui scolarise plus de 17 000 
enfants dans 50 petites écoles dissé-
minées dans les nombreux bidonvilles 
de Port au Prince qui portent tous des 
noms évocateurs : « Cité Soleil, La Sa-
line, Bronx, Brooklyn, Drouillard, etc.».
C’est en mars 2008 que, face à l’aug-
mentation démesurée du prix des den-
rées alimentaires qui engendra des 

émeutes contre la faim dans le monde 
entier, Père ZUCCHI, Directeur de 
l’OPE-PB, décida de créer une boulan-
gerie !
• L’École Nationale des Arts et Métiers 

(ENAM) libéra le bâtiment néces-
saire pour implanter la boulangerie.

• Une société hollandaise, dont Père 
ZUCCHI connaissait très bien le Di-
recteur, offrit les machines néces-
saires (four, pétrin, bouleuse, divi-
seuse, etc.).

• Notre association prit en charge 
l’achat et la livraison des matériels 
nécessaires pour concevoir les ins-
tallations électriques, la réalisation 
de ces installations électriques, la re-
mise en état de fonctionnement des 
machines et la mise en service de la 
boulangerie.

• Pierre COLLET, boulanger français 
en retraite missionné par notre asso-
ciation, forma de jeunes haïtiens au 

métier de boulanger.
• Dans un premier temps, l’Union Eu-

ropéenne et les États Américains of-
frirent de la farine.

… et les enfants purent, en arrivant le 
matin avec un ventre vide, recevoir un 
petit pain de 45 grammes et un verre de 
lait sucré…

Pendant plus d’une année, la boulange-
rie a pu fonctionner et produire le pain 
nécessaire avec, il faut le reconnaître, 
une qualité assez variable en fonction 
de la farine reçue dont parfois la date 
limite de panification était largement 
dépassée… Mais les enfants pouvaient 
tout de même manger quelque chose !
C’est en décembre 2009 que, suite à 
la forte baisse de la dotation en farine 
de l’Union Européenne et aux difficul-
tés pour trouver de la farine en Haïti, 
Père ZUCCHI m’avait fait parvenir un 
premier appel au secours. 

SOS Haïti

Courrier de remerciement d’une famille 
aidée grâce à l’opération solidarité-partage
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Face au refus d’aide des grandes mi-
noteries françaises, nous vous avions 
sollicités et vos généreux dons avaient 
permis de recueillir 9980,00€ en moins 
d’un mois. Nous avions alors acheté 12 
tonnes de farine qui avaient été char-
gés dans un container le 23 décembre 
2009. Le bateau, qui était arrivé en baie 
de Port au Prince le 10 janvier 2010, jour 
du tremblement de terre, s’était alors 
replié vers Kingston en Jamaïque... 
Heureusement, la boulangerie n’avait 
subi que très peu de dégâts et restait 
fonctionnelle, alors que tous les bâti-
ments environnants s’étaient écroulés. 
Très rapidement, la farine a pu être 
livrée et la boulangerie a intensifié sa 
production … non plus pour nourrir les 
enfants des écoles, mais les sinistrés 
qui avaient trouvé refuge dans les mai-
sons Salésiennes haïtiennes. Depuis 
cette date, notre association effectue 
des versements réguliers afin d’acheter 
de la farine que l’on peut trouver plus 
facilement, en Haïti, et pour des prix 
plus raisonnables ne nécessitant plus 
d’acheter de la farine en France.
Début novembre 2013, le brûleur du 
four est tombé en panne. Alerté par 
Père ZUCCHI, nous avons acheté les 
pièces nécessaires {manager de com-
bustion, cellule de contrôle de flamme 
et électrodes d’allumage} que nous 
avons expédiées par Chronopost le 8 
novembre. Ces pièces, sont arrivées 
à Port au Prince, et ont été montées 
par les techniciens de l’école que nous 
avons formés. Mais sera-t-il possible 
de poursuivre encore longtemps la pro-
duction de pain avec un four si vieillis-
sant et trop sollicité ?

Depuis plus de 21 années, nous 
menons des projets que nous 
suivons et améliorons régulière-
ment :

En Haïti :
• Électrification de la Fondation VIN-

CENT du Cap Haïtien (1999, 2000, 
2010 et 2011).

• Circuits hydrauliques de la Fonda-
tion VINCENT du Cap Haïtien (2002, 
2011, 2012, 2013).

• Électrification des trois écoles de la 
« zone ENAM » (2003 à 2007 puis 
2010, 2011, 2012 et 2013).

• Équipements des laboratoires de la 
Fondation VINCENT (2002, 2005, 
2006 et 2010 à 2013), etc..

En France pour des équipements 
destinés aux écoles profession-
nelles haïtiennes :
• Réalisation des armoires de com-

mande en France puis réparation et 
mise en service de machines outils 
telles que : rectifieuse plane, plieuse 
hydraulique et scie guillotine hydrau-
lique (2008, 2009 puis 2010 et 2011).

• Réalisation des armoires de com-
mande en France puis installation 
et mise en service des pompes à la 
Fondation VINCENT (2010, 2012).

• Réalisation de systèmes pédago-
giques destinés à la formation de 
techniciens dans les écoles Salé-
siennes haïtiennes (2010, 2011, 
2012 et 2013), etc..

En France pour la formation de 
techniciens haïtiens :
• En mécanique automobile : forma-

tion de 8 stagiaires pendant plus de 
3 mois (1998, 1999 et 2000).

• En mécanique automobile : Jeff-Ni-
der GUSTAVE (février 2009 à dé-
cembre 2011).

• En Maintenance Industrielle : Miche-
let DESIR (sept. 2012 à juillet 2014).

Tous ces projets, menés tant en Haïti 
qu’en France, coûtent beaucoup d’ar-
gent… et aujourd’hui, alors que la 
boulangerie rencontre de très gros 
problèmes de fonctionnement, nos « 
caisses » sont vides et il nous est im-
possible de répondre à l’appel de Père 
ZUCCHI. De plus, compte-tenu de l’ur-
gence de la demande et des sommes 
nécessaires, il nous est impossible 
d’organiser quelque manifestation que 
ce soit ! 
Je ne peux m’empêcher de penser à 
ces enfants qui, à l’approche des fêtes 
de fin d’année, vont  souffrir de la faim 
dans leurs familles et qui, en plus, ne 
pourront pas disposer de pain à leur 
arrivée dans l’école! C’est pour cette 
raison que j’ose, malgré la gêne que 
m’inflige une telle démarche, solliciter 
votre générosité et votre aide.
Alors, si le cœur vous en dit et si, à l’ap-
proche des fêtes de fin d’année, vous 
pensez qu’il serait bon de penser à tous 
ces enfants qui font partie des 868 mil-
lions d’humains qui souffrent de la faim, 
aidez-nous, s’il vous plait, à collecter 
les 12 000 € nécessaires pour appro-
visionner la boulangerie en farine et 
acheter au moins un nouveau brûleur. 
Comme vous pouvez vous en douter, 
cette requête est aussi transmise vers 
d’autres établissements qui, nous l’es-
pérons, accepteront de nous accompa-
gner afin de donner du pain à ceux qui 
n’en ont pas.
Vous pouvez, si vous l’acceptez, dépo-
ser un chèque libellé à l’ordre de «SOS.
Haïti.SIDEL» dans mon casier ou me le 
faire parvenir à l’adresse suivante : 

Association « SOS. Haïti. SIDEL »
Institut LEMONNIER

CS 80269 - 14013  CAEN Cedex 01
 
Si vous le désirez, un reçu fiscal, cor-
respondant au montant du DON effec-
tué, pourra vous être envoyé par retour 
de courrier.
Comptant sur votre compréhension et 
sur votre aide, nous vous présentons, 
au nom de ces enfants qui espèrent 
tant en nous, nos remerciements antici-
pés les plus sincères et nos salutations 
les plus respectueuses.

Gérard KELLERHALS
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